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Introduction
« Ne vend-on pas deux moineaux pour un sou ? Cependant, il n'en tombe pas un seul à terre à l'insu de votre Père... N'ayez donc pas peur : vous êtes plus précieux que beaucoup de moineaux ».

Il me semble que la question qui est derrière ces paroles de Jésus, c'est celle de la valeur de notre vie, lorsque nous la mettons au service de l'Evangile. 

La perpective de l'Evangile, dans ce passage, c'est celle d'un témoignage qui peut aller jusqu'au martyre. Entre le disciple et le maître, il ne saurait y avoir une différence de destinée...

Le moins que l'on puisse dire, c'est que cela ne va pas de soi... même quand on se veut disciple de Jésus et qu'on est fier de l'être. Il va falloir reconnaître nos peurs, notre manque de courage et les surmonter... Mais pas seulement ! Il me semble qu'il y a aussi derrière tout ça la question du sens. 

Nous avons besoin de comprendre... J'ai besoin de comprendre ce que Jésus nous demande dans l'Evangile... pour être ses disciples. C'est comme si Jésus nous demandait de lâcher prise, de ne plus avoir peur de la mort physique... Somme toute, d'avoir les mêmes dispositions que lui, lorsqu'il s'est laissé condamner à mort sans l'avoir mérité...

1.
Ce qui me frappe, c'est que l'Evangile persiste et signe. Ce qui vaut pour le maître, doit valoir pour le disciple. Voilà qui bat en brèche toute logique d'efficacité rédemptrice de la mort de Jésus... Où est l'efficacité de cette mort pour notre rédemption, si je dois mettre mes pas dans les pas de Jésus, jusqu'à devoir perdre ma vie au sens propre comme Jésus... pour la gagner pour la vie éternelle ?

C'est quand il résiste à nos logiques humaines que l'Evangile est le plus passionnant à étudier. Ici l'Evangile me demande d'entrer dans une logique qui n'est absolument pas la mienne, mais qui semble être celle de Jésus en référence à celui qu'il appelle le Père qui dans les cieux.

Ce que me dit l'Evangile dans ce passage, c'est que je ne dois pas focaliser ma compréhension de son message à la croix et son efficacité salutaire... comme si tout ce qui nous est raconté auparavant du ministère de Jésus avait une valeur anecdotique et ne faisait que préparer l'évènement de la croix et de la résurrection. Non, il y a une autre lecture possible, qui voit dans la croix une signature de tout ce que Jésus avait montré et enseigné tout au long de son ministère.

0      0

Alors, si l'Evangile me demande vraiment d'être le disciple (l'élève) de Jésus, c-à-c de me mettre à son école en « apprenant à pratiquer tout ce qu'il a commandé à ses disciples », cela change qq peu la perspective.

Du coup, je peux me permettre de m'écarter du contexte de persécution évoqué par Mt 10, pour élargir par exemple mon interprétation à ce que nous avons vécu récemment avec l'épisode de la covid-19. La parole « vous êtes plus précieux que beaucoup de moineaux » peut donner du sens à n'importe quelle mort dont la caractéristique est qu'elle ne semble pas voulue par Dieu.

La mort qui peut s'abattre sur le disciple de Jésus peut être ainsi mise en relation avec celle qui frappe la personne victime de la covid-19.... ou le migrant qui tente la traversée de la Méditerranée sur un canot pneumatique ! Ce que je veux dire, c'est que l'Evangile donne aussi des réponses aux questions posées par ces morts-là, qui ne surviennent par la volonté de Dieu, mais bien plutôt par la fatalité d'un mal ou d'un malheur que l'on ne saurait imputer à Dieu...

2.
Poursuivons notre recherche dans cette direction ! Ce n'est pas le seul passage dans MT où Jésus se réfère aux oiseaux... pour permettre d'évaluer à sa juste valeur la vie des êtres humains sur la terre.

« Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent, ils n'amassent pas dans des greniers ; et votre Père céleste les nourrit ! Ne valez-vous pas beaucoup plus qu'eux ? » (6, 26) 

L'idée est que les oiseaux du ciel sont précieux aux yeux de Dieu. Il les aime. Il leur permet d'être libres comme l'air... en pourvoyant à leur existence par sa seule providence. Jésus s'appuie sur eux et sur les lys des champs... pour inciter fermement les êtres humains à se ménager une ouverture vers des questions autres que relatives à la nourriture et au vêtement... Les questions qui relèvent du royaume de Dieu et de la justice nécessaire pour y entrer.

0      0

L'Evangile doit être pris dans son entier. Et il implique un vrai renversement du point de vue le plus communément répandu sur la vie humaine, son sens et ses priorités. L'Evangile ne nous apprend pas seulement qu'il existe un point de vue bien différent du nôtre sur la vie humaine, qui est celui de Jésus... mais il s'attèle à la tâche de nous l'enseigner. Il nous prend par la main pour nous inculquer cette attitude, ce style de vie si particulier de Jésus. 

Ainsi, devenir disciple, c'est désapprendre le style de vie que Jésus qualifie de « païen » en Mt 6, pour apprendre un autre style de vie, celui qu'incarne Jésus... parce ce style de vie témoigne du Dieu de Jésus. 

L'Evangile, c'est d'une certaine façon la révélation par Jésus de ce qui concerne celui qu'il appelle « le Père ». Le Père « qui est dans les cieux » : ce qui veut dire qu'il ne saurait être assimilé à l'image que se font de lui les êtres humains sur la terre. Ce « Père » soutient / par sa providence qui nous dépasse / sa création diverse et multiforme. Surtout, il se tient dans la non-puissance (selon l'expression de J. Ellul), laissant le choix à l'être humain de le reconnaître ou pas.

0      0

Il y a un paradoxe entre l'altérité de Dieu et sa proximité à l'égard de sa création. Entre sa transcendance et le soin qu'il prend de façon très terre à terre de la moindre de ses créatures. Jésus est celui par qui la présence-absence mystérieuse du Père nous est dévoilée.

Jésus ne doute jamais radicalement ni de la présence de son Père auprès de lui, ni de sa bonté et de son amour. C'est ce qui lui permet de s'en remettre ultimement à la volonté du Père. 

La passion et la crucifixion s'éclairent tout à coup d'une lumière nouvelle... si on les met en relation avec la parole de Jésus : « Ne vend-on pas deux moineaux pour un sou ? Cependant, il n'en tombe pas un seul à terre à l'insu de votre Père... N'ayez donc pas peur : vous êtes plus précieux que beaucoup de moineaux ». 

Vous devez dissocier la vie que vous avez reçue de Dieu de la poursuite effrénée du bien-être matériel et de la réussite sociale, enseignait Jésus à ses disciples. Je viens vous révéler le Père, qui par sa sollicitude et sa bonté, donne du prix à votre vie. Mon Evangile, c'est de vous faire connaître le Père et de le laisser devenir « votre Père ». Vous êtes mes disciples... lorsque vous vous adressez à lui en disant « Notre Père ».

3.

Etrangement, Jésus a témoigné de son Père qui est aux cieux en ne résistant pas à ceux qui en voulait à sa vie. Il est entré librement dans sa passion, insiste l'Evangile,  et il a donné librement sa vie sur la croix. De façon toute aussi singulière, son Evangile nous demande de renoncer à notre propre vie, et d'accepter de la perdre pour  la gagner... 

C'est peut-être une erreur que de donner à la mort de Jésus sur la croix toute l'importance qu'on lui donne. Alors que l'Evangile tend à nous dire que sa mort est à l'image de sa vie, et qu’elle ne peut être dissociée de sa vie ni de son enseignement. Le disciple de Jésus serait bien inspiré, semble vouloir nous dire l'Evangile, de méditer la mort de Jésus comme il le fait de son enseignement et de son ministère. Car elle témoigne tout autant de la relation que Jésus a avec le Père que sa vie tout entière. 

La mort de Jésus, telle qu'elle est relatée dans l'Evangile, est une leçon de vie. Apprendre auprès de Jésus la confiance avec le Père... nous rendra aussi libre que Jésus de donner notre vie pour Dieu, plutôt que de vouloir la sauver pour nous-mêmes. 

Il nous a ouvert un chemin de vie en n'étant pas dans la recherche de maîtrise et de sécurité pour sa propre vie. Il a témoigné paradoxalement de son existence libre, fondée dans l'amour du Père, en n'opposant pas de résistance à ses juges, ni à ses bourreaux. L'Evangile nous invite à sa suite... à exprimer par nos vies « la liberté des enfants de Dieu ».

Ne craignons donc pas les hommes... Mais gardons notre crainte et notre respect pour Celui qui nous a donné la vie le mouvement et l'être... et qui a fait de nous « ses enfants » en Jésus-Christ.
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